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Les Économistes atterrés 

Rapport moral 2022/2023 

AG du 03 février 2024 

 

 

Ce rapport moral s’attache à attirer l’attention sur nos objectifs, nos moyens d’action et les 

perspectives qui pourraient animer l’activité de l’association.  

Ainsi, plutôt que de détailler les actions menées d’octobre 2022 à la fin 2023 – voir pour cela 

le rapport d’activités –, nous souhaitons par ce rapport tirer quelques leçons de notre activité 

afin de réfléchir aux modalités d’action qui peuvent nous permettre d’être plus encore plus 

efficace dans notre action.  

 

1. Objet de l’association 

 

L’association, enregistrée en préfecture en 2011, a pour but d’impulser la réflexion collective 

et l’expression publique des économistes, issus d’horizons théoriques divers, qui ne se 

résignent pas à la domination de l’orthodoxie néolibérale sur la pensée économique et qui 

jugent nécessaire de changer le paradigme des politiques économiques en Europe et dans le 

monde. L’association s’inscrit ainsi dans la continuité de la démarche lancée par le « Manifeste 

des économistes atterrés » en 2010. 

Nous partageons l’idée que les sciences économiques doivent éclairer la pluralité des choix 

possibles en matière économique et sociale, et non imposer une solution unique aux citoyens. 

L’association se donne donc comme objectif de favoriser et de nourrir le débat public et 

démocratique sur les objectifs et l’organisation de l’activité économique et sociale. 

L’association permet et favorise l’expression d’économistes partageant ces valeurs et ces 

objectifs à destination des citoyennes et citoyens.  

Notre ligne directrice consiste à peser sur le débat public tout en conservant une stricte 

indépendance et autonomie vis-à-vis des formations politiques. Il s’agit : 

- d’armer les citoyens et les militants (là où ils ont choisi de s’investir) afin qu’ils puissent 

œuvrer dans la direction où nous nous sommes nous-mêmes engagés, 

- de rompre avec l’hégémonie de la finance et des politiques néolibérales qu’elle dicte ou 

inspire, 

- et d’emprunter des voies nouvelles vers une véritable transition sociale et écologique. 

Nos analyses s’alimentent aussi des questionnements de la société civile qui, même s’ils ne 

relèvent pas directement des politiques économiques, viennent interroger nos propositions pour 

les enrichir. 
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2. Relations avec des partenaires 

 

Nos partenaires de la société civile 

Notre activité est complémentaire de celles d’associations citoyennes et populaires comme 

Attac, Copernic, les Amis du Monde diplomatique ou de nombreuses autres entités avec 

lesquelles des liens de travail ont été tissés à différentes occasions.  

Toutefois, pour intervenir sur les sujets d’actualité et répondre rapidement aux sollicitations, 

nous continuons à manquer des forces nécessaires. Les réformes à l’œuvre montrent qu’il est 

difficile d’infléchir les tendances actuelles des politiques économiques alors même que les 

enchaînements de crises prouvent que nos analyses offrent des clés de compréhension du monde 

réel. Nous demeurons convaincus que nous sommes utiles (et nécessaires) afin de construire 

les résistances aux politiques néolibérales. 

 

Nos partenaires  

Notre activité est complémentaire de celles d’autres associations qui entendent aussi faire 

progresser des alternatives à la pensée néolibérale. Ainsi, nous avons des connexions avec une 

association professionnelle et savante comme l’Association française d’économie politique 

(Afep), association professionnelle qui défend le pluralisme des méthodes, des cadres 

analytiques et des objets d’étude au sein de la recherche en économie comme dans 

l’enseignement supérieur, comme avec l’Association pour le développement des études 

keynésiennes (Adek) ou comme l’association Recherche et régulation. 

Nous souhaitons aussi tisser des liens avec l’association professionnelle des enseignants de SES 

(APSES) ; des contacts ont été noués en ce sens. Nos membres sont aussi régulièrement invités 

pour animer des séances de formation et/ou de débats sur les questions économiques dans le 

cadre d’activités syndicales. 

 

3. Moyens d’actions 

 

Pour avoir des contacts réguliers avec des lecteurs et un public, nous alimentons des blogs qui 

sont librement accessibles, ainsi sur le portail Web du magazine Alternatives économiques ou 

sur le site du journal Mediapart. Nous proposons une chronique mensuelle pour le journal 

L’Âge de faire ; cette chronique est publiée dans le journal et mise en ligne, accessible 

librement, sur le site du journal.  

Côté radio, nous animons avec M. Ezran une émission régulière, le premier mercredi de chaque 

mois de 8h à 9h, sur Radio Aligre et une émission hebdomadaire le mardi midi sur la Clé des 

ondes. Nous avons également un podcast accueilli par le site de Spectre, intitulé la Gigantesque 

accumulation.  

Nous pouvons aussi nous associer à des évènements culturels, nous permettant d’animer des 

débats en marge de projections de films ou documentaires. 

Nous souhaitons toujours organiser régulièrement des conférences grand public. Nous avions 

par le passé une fréquence d’une conférence tous les 2 mois. Depuis le confinement, celles-ci 

ne sont plus toujours uniquement en présentiel mais peuvent être organisées intégralement en 

ligne ou parfois en forme hybride. Cela nous permet de toucher davantage de monde. 
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Nous cherchons toujours à répondre favorablement aux invitations reçues pour nous permettre 

d’intervenir lors de réunions publiques, dans des Universités, des Universités populaires, des 

Lycées, à l’invitation de collectivités territoriales, cinémas, des cafés, des librairies, pour les 

Amis du Monde diplomatique, des syndicats, ou des associations citoyennes diverses. 

Notre voix, résolument anti-néolibérale, est souvent sollicitée, parfois uniquement pour des 

motifs de respect d’un minimum de « pluralisme » – ce qui présente un intérêt, mais aussi des 

limites. Nous sommes régulièrement sollicités, selon l’actualité, pour des débats ponctuels à la 

radio ou à la télévision (LCI, France 24, France culture, etc.). Présences récurrentes notables : 

Christophe Ramaux était régulièrement invité dans le Duel Eco sur France TV info, Benjamin 

Coriat et Dany Lang dans les Experts sur BFM Business.  

Notre communication externe et la diffusion de nos contributions est relayée sur le site internet 

de l’association, ainsi que sur deux réseaux sociaux : Facebook et X (ex-twitter). 

 

4. Une activité qui repose sur le bénévolat 

 

Nos initiatives et activités reposent sur le travail de nos membres, économistes et/ou citoyens. 

L’investissement de chacun est bénévole. Ainsi, et à titre d’exemple, les droits d’auteurs liés 

aux ouvrages publiés au titre du collectif sont reversés intégralement au bénéfice de 

l’association. 

Nous ne pourrions mener à bien nos activités sans le travail, lui aussi bénévole, de celles et ceux 

qui nous accompagnent régulièrement, en assurant la trésorerie, le secrétariat, la rédaction des 

newsletters, la relecture et la mise en forme de nos travaux, la gestion du site internet, de la 

page Facebook, du compte Twitter, les relations avec les adhérents ou avec les médias.  

Notre collectif doit ainsi beaucoup à Laurent Piolet qui assure le secrétariat de l’association et 

la mise à jour du site internet à Fabienne Guillataud qui assure la comptabilité et la gestion de 

l’association comme à Marie Houssiaux qui alimente le compte twitter. 

 

5. Des projets aboutis 

 

L’année 2022 a été marquée par les débats autour de l’élection présidentielle. Depuis, l’actualité 

politique et sociale (réformes de l’assurance chômage, réformes des retraites, contexte 

inflationniste…) a occupé beaucoup de nos interventions, notes et conférences. 

L’année 2022 a été marquée par la publication de 3 ouvrages de la part de trois auteurs 

différents. En 2023, le travail d’écriture d’une édition augmentée du livre « La dette publique. 

Précis d’économie citoyenne » a été achevé (publication prévue début février 2024). 

Nous sommes régulièrement sollicités pour faire des partenariats avec des événements citoyens 

ou culturels. 

Nous participons aussi en tant que collectif au printemps de l’économie. Notre présence à cet 

évènement s’est renforcée : d’abord invités en 2019 nous organisons des sessions depuis les 

éditions 2020. 

Enfin, notre participation au Festival Mediapart est devenue routinière.  
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6. Projets non réalisés 

 

Un certain nombre de projets reste en suspens : 

- La suite de l’ouvrage « de quoi avons-nous vraiment besoin ? », pourtant sollicitée par 

l’éditeur, reste à l’état de projet. 

- L’actualisation (ou édition augmentée) de l’ouvrage « La monnaie. Un enjeu politique » 

sollicitée par l’éditeur n’a pas encore été mise en chantier. 

- Le travail sur le nouveau logo et sa modernisation, bien qu’en phase finale, n’a toujours 

pas abouti. 

- Notre collaboration avec d’autres réseaux d’économistes progressistes européens s’est 

encore affaiblie et est maintenant devenue quasi-inexistante. Il serait absolument 

nécessaire de relancer nos coopérations avec des économistes du réseau Euro-PEN 

(European Progressive Economists Network), souvent membres d’autres réseaux 

(Euromemo group/ Sbilanciamoci Italie/Transnational Institute/ Econonuesta Espagne/ 

Éconosphères Belgique/ Euromemo Group/ Transform/ Beigewum!/ Critical political 

economic network / Economists against austerity). 

Nous n’avons pas organisé d’événement autour des 10 ans des Économistes atterrés. 

L’année 2023 a vu le nombre de notes et de conférences se réduire. 

 

7. Défis et difficultés 

 

Les EA demeurent pour les médias et le grand public une référence, la « marque » est reconnue, 

et les objectifs qu’ils se sont fixés sont plus que jamais d’actualité. Si le collectif connait une 

crise sans précédent, c’est en partie dû à sa dynamique interne, mais les problèmes de fond sont 

aussi nombreux dans la gauche et l’ensemble de la Société.  

D’une part, le collectif s’épuise. Pour reprendre les rapports moraux des années précédentes, le 

constat était déjà le suivant (Rapport Moral, 2022) : 

- « Le « noyau dur » des participants réguliers à nos travaux reste réduit. Associer 

durablement davantage de monde à nos travaux est une difficulté que nous ne 

parvenons pas à résoudre […].  

- Nous ne parvenons que difficilement à alimenter un flux suffisamment abondant et 

varié de notes ou de documents de réflexion […].  

- L’engagement des jeunes collègues dans le collectif est difficile. Plusieurs raisons 

peuvent être avancées : d’abord, la réputation que les discussions au sein du collectif sont 

parfois tendues […]. Ensuite, on observe depuis plusieurs années une dégradation des 

conditions d’exercice du métier d’enseignant-chercheur, en particulier à l’université, 

notamment avec une multiplication des tâches administratives exigées auprès des 

enseignants-chercheurs […]. Ensuite, on ne peut nier les effets d’une stigmatisation 

possible au sein de la profession des économistes, qui peut effrayer certains et qui peut 

limiter les perspectives de carrière. Pour le dire clairement, être Économiste atterré est 

une étiquette qui peut être lourde à porter […]. » 

À la fragilité du collectif, se sont ajoutés les départs de plusieurs membres, des conflits entre 

membres et des événements divisant le CA (débats autour de l’ouvrage « Penser l’alternative », 
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article dans Marianne, etc.). Aujourd’hui, nous sommes peut-être arrivés à un moment où il 

devient difficile de fonctionner comme nous le faisions jusqu’alors. 

D’autre part, l’évolution des problématiques économiques, écologiques et politiques suppose 

que le propos de tout économiste, et des EA en particulier, se renouvelle et progresse dans 

l’analyse et les solutions à défendre. Or, les membres de l’association ne parviennent pas 

réellement à échanger et avancer sur ces questions pourtant fondamentales. Les débats de fond 

ont été largement insuffisants depuis 2021 : les positions divergentes comme la difficulté à 

débattre bloquent toute avancée. 

Or, de nombreux chantiers s’ouvrent aux EA dont la parole serait plus que pertinente dans le 

débat citoyen :  

- la bifurcation écologique et la crise climatique, 

- les tensions géopolitiques et la reconfiguration de l’économie mondialisée, 

- Les questions européennes, 

- les politiques industrielles, 

- les crises énergétiques et alimentaires, 

- la montée des inégalités dans un contexte d’inflation renforcée, 

- le retour des politiques d’austérité, 

- l’immigration, 

- la montée de l’extrême-droite, 

- etc. 

La nécessité de penser le court et le long terme, l’imbrication des crises, dévoiler les enjeux du 

moment et les nécessaires évolutions des structures économiques devraient faire consensus 

entre nous. Pour reprendre le rapport moral 2021, « L’idée qu’il y a un enchevêtrement des 

crises et qu’il est absolument nécessaire de déclencher un changement dans nos modes de 

production et de consommation » devrait être au centre de notre action… 

 

8. Projets à venir 

 

Les projets à venir concernent les thèmes à aborder, les actions à mener à l’extérieur, le format 

de nos interventions, ainsi que la vie de notre collectif. 

En effet, compte tenu des divers blocages de l’association, des discussions doivent être 

menées afin de sortir de la situation d’impasse dans laquelle elle se trouve. 

1) Les membres du CA doivent réfléchir aux contours de l’association, ses objectifs et 

ses modes de fonctionnement. Il s’agit de revenir sur les moyens que les EA mettent en 

œuvre pour assumer leur rôle dans le débat public (concours de collègues d’autres 

disciplines ? Conférences transdisciplinaires ? etc.) et comment travailler et collaborer 

ensemble, dans le respect de chacun (en accord avec nos propres principes) afin de créer 

un espace de travail serein et stimulant. 

2) Les membres du CA doivent s’interroger sur le renouveau (ou non) de 

l’association. Il s’agit ici de revenir sur le rôle de l’économiste dans la cité, de quelles 

problématiques pouvons-nous nous saisir et quelles pistes nous privilégions pour 

proposer des analyses et des solutions aux crises économiques, économiques et sociales. 
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Les débats relatifs aux objectifs, aux axes de travail et au fonctionnement deviennent inévitables 

aussi bien pour la pérennité de l’association que pour les messages portés par les EA et pour la 

sérénité de ses membres. 

 

 

Pour conclure 

 

Les EA sont à la croisée des chemins et leur avenir est dans leurs mains….. 


